
Dissidences
ISSN : 2118-6057

Frédéric Gaillard, Pièces et main d’œuvre,
L'industrie de la contrainte, Montreuil,
L’échappée, 2011, 128 p. (Négatif).
05 March 2012.

Jean-Guillaume Lanuque

http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=703

Jean-Guillaume Lanuque, « Frédéric Gaillard, Pièces et main d’œuvre, L'industrie
de la contrainte, Montreuil, L’échappée, 2011, 128 p. (Négatif). », Dissidences [],
Mars 2012, Littérature scientifique, 05 March 2012 and connection on 14 June
2026. URL : http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=703

https://preo.ube.fr/portail/


Frédéric Gaillard, Pièces et main d’œuvre,
L'industrie de la contrainte, Montreuil,
L’échappée, 2011, 128 p. (Négatif).
Dissidences

05 March 2012.

Jean-Guillaume Lanuque

http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=703

Dans la li gnée de leurs pam phlets an té rieurs, en par ti cu lier Ter reur et
pos ses sion et Au jourd’hui le na no monde (chro ni qués sur notre site),
le col lec tif Pièces et main d’œuvre, qui rompt ici pour la se conde fois
avec son ano ny mat col lec tif, met une nou velle fois en garde contre le
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techno- totalitarisme, ou pan cra ti con (en ré fé rence au pan op ti con de
Je re my Ben tham), avec en pers pec tive celle d’une four mi lière hu‐ 
maine. Trois études de cas se suc cèdent, consa crées cha cune à une
en tre prise fer de lance de cette mu ta tion sans pré cé dent de nos so‐ 
cié tés  : les deux pre mières datent de 2010, et la der nière de sep‐ 
tembre 2011.

L’ap proche dé bute avec IBM, à l’ori gine de l’essor des na no tech no lo‐ 
gies via la mise au point en 1981 du mi cro scope à effet tun nel, et au- 
delà de cette re marque trou blante sur l’ori gine re li gieuse du terme
or di na teur, on ne peut qu’être saisi par les pers pec tives de rendre
« in tel li gent » l’en semble de notre en vi ron ne ment. Le lien est ha bi le‐ 
ment fait avec le désir d’ef fi ca ci té, sinon d’ef fi cience, éco no mique, au
dé tri ment de l’au to no mie hu maine né ces sai re ment im par faite et
faillible. Un pa ral lèle est éga le ment tracé entre essor des sta tis tiques
et de l’eu gé nisme, per met tant de rap pe ler le rôle actif d’IBM dans la
bonne marche du ju déo cide. La se conde contri bu tion, si gnée de Fré‐ 
dé ric Gaillard, se penche sur Thales et son hy per vi sor, un sys tème au
ser vice des puis sants per met tant de com bi ner des lo gi ciels dif fé rents
et des ap pli ca tions de tous types afin de trai ter des don nées en
nombre ex po nen tiel, comme les images de vidéo- surveillance. Plus
brève, elle est sur tout moins frap pante que la der nière contri bu tion,
qui dis sèque le pro jet Cli na tec, un centre de re cherche gre no blois
dédié aux neu ro tech no lo gies à usage mé di cal. Pièces et main d’œuvre
voit en effet dans cette dé marche une voie royale vers l’émer gence de
cy borgs, au tre ment dit d’hu mains pla cés sous contrôle di rect. En
amont, les dé ve lop pe ments concer nant José Del ga do, un pré cur seur
dont les tra vaux, dans les an nées 1960-70, abou tirent au contrôle ef‐ 
fec tif des in di vi dus par neu ro sti mu la tion, sont lit té ra le ment ef‐ 
frayants. Quant à Cli na tec à pro pre ment par ler, les charges à son en‐ 
contre sont lourdes  : opa ci té dé mo cra tique, vi sées clai re ment com‐ 
mer ciales par des par te na riats avec des in dus tries, et le choix fait,
avec la sti mu la tion cé ré brale pro fonde mé di cale, de ré gler les symp‐ 
tômes et non les causes 1.

2

Le monde- machine dé crit par Pièces et main d’œuvre, c’est celui- là,
celui de notre quo ti dien, qui in ter roge éga le ment sur l’im pact plus
glo bal de ces nou velles tech no lo gies sur notre pen sée (voir In ter net
rend- il bête ? de Ni cho las Carr). Une lec ture qui, plus que ja mais, in‐ 
ter pelle, en dépit d’un manque oc ca sion nel de nuances 2 et du flou
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1  «  Aussi bien les neu ro tech no lo gies, comme les nano- biotechnologies,
sont- elles l’in verse du pro grès : elles sont l’aveu d’une ca tas trophe. Elles ne
doivent leur ex pan sion et leur puis sance qu’à la des truc tion des condi tions
mi ni males de sur vie. C’est parce que la chi mie a conta mi né le mi lieu dont
dé pend notre exis tence que nous de vons au jourd’hui ac cueillir en sau veurs
les ré pa ra teurs de neu rones », p.99.

2  Ainsi, la dé non cia tion de l’in tru sion des nou velles tech no lo gies à l’école,
et en par ti cu lier de l’es pace nu mé rique de tra vail, ne sup prime pas pour au‐ 
tant la re la tion hu maine entre pro fes seur et élève, tout comme l’usage du
ta bleau blanc in ter ac tif, par exemple.
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des pers pec tives d’al ter na tives au- delà de rares mots d’ordre tels « se
dé bran cher » ou « sa bo ter les re cen se ments et les col lectes de don‐ 
nées » (p.47).
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